
Mais ils avaient du mal, car, depuis leur nais-
sance, ils ne connaissaient que les terres blanches 
et brumeuses du Grand Nord. Et s’il y avait bien 
un peu de lumière pendant le jour, celle-ci res-
semblait plus à celle d’une lanterne sale qu’à celle 
d’un grand feu illuminant la Terre.
Un jour, les deux enfants se levèrent très tôt et, 
sans rien dire à personne, décidèrent de partir en 
traîneau à la recherche de ce soleil perdu.
Tout le jour, ils filèrent comme le vent vers l’ho-
rizon et se posèrent plein de questions : le soleil 
était-il tombé au fond de la mer ? s’était-il caché 
dans une grotte ? avait-il été avalé par un animal 
trop gourmand ? Qu’importe ! Inouk et Batouk 
finiraient bien par le trouver !

La nuit venue, les deux enfants découvrirent un 
iglou abandonné et décidèrent de s’y arrêter pour 
dormir. Mais, alors qu’ils déchargeaient leur traî-
neau, ils entendirent soudain un bruit effroyable 
derrière eux. C’était un ours ! Aussitôt, Inouk et 
Batouk coururent le plus vite possible en cher-
chant désespérément un endroit où se cacher. 
Quelques instants plus tard, alors qu’ils étaient à 
bout de forces, ils virent devant eux une sorte de 
rocher et l’escaladèrent. Une fois arrivés au som-
met, ils n’entendirent plus un bruit. Un peu ras-
surés, ils hésitèrent quand même à redescendre. 
L’ours avait sans doute rebroussé chemin, mais 
ils risquaient de retomber nez à nez avec lui s’ils 
regagnaient leur traîneau.
Ils décidèrent donc de rester à l’abri tant qu’il 
ferait nuit et d’en profiter pour explorer cette 
étrange montagne posée au milieu de la banquise.


